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DAL Erick (1955). Commandeur dans l’Ordre souverain de Malte. 

Erick, Jean-Louis Dal est né à Roubaix (Nord) le 3 octobre 1955. 
Il fait ses études secondaires au collège naval de Brest puis au prytanée militaire de La Flèche. 
Admis sur concours à l'École du service de santé des armées de Bordeaux le 3 septembre 
1973, il reçoit le matricule 1634 de la promotion 1973 de Santé navale. Il soutient sa thèse de 
médecine le 26 juin 1980 sur Les traumatismes maxillo-faciaux par armes à feu en pratique 
civile. Elle lui vaut les félicitations du jury. 
Il opte pour la Marine et après un congé d'un mois, il est mis pour emploi à l'hôpital 
d'instruction des armées Sainte-Anne à Toulon. Il assure l’intérim du médecin-chef de la 
maison de convalescence de l'Oratoire de Toulon du 4 au 17 août 1980. 
Médecin stagiaire, il intègre l'École d'application des officiers de marine sur le porte-
hélicoptère Jeanne d'Arc pour la campagne 1980-1981 qui l'amènera jusqu'à Kobe au Japon. 
Le 6 avril 1981 après débarquement à Djibouti, il est affecté à l'École d'application du service 
de santé pour la Marine à Toulon. 

Puis, à compter du 27 août 1981, il est affecté en qualité de médecin-major sur l'aviso-escorteur Commandant Bourdais dans 
l'Océan Indien jusqu'en janvier 1983. Il participe à trois patrouilles opérationnelles dans le détroit d’Ormuz et à l’assistance 
militaire aux Seychelles à la suite d’un coup d’État.  
Il est ensuite nommé médecin-major de l'escorteur d'escadre ASM D'Estrée à Toulon. Débarqué le 8 août 1983, il est nommé 
médecin-adjoint du centre d'instruction naval (CIN) de Saint-Mandrier. Le 2 septembre 1985, il est affecté à l'arsenal de Brest en 
qualité de médecin-adjoint, en charge de la médecine de soins, de l’expertise et du contrôle médical des ouvriers d’État à 
l'ambulance de Lannion. Reçu au diplôme de médecine de catastrophes en juin 1986, il  prépare ensuite l'assistanat de direction 
et de logistique médico-militaire (DLMM).  
Reçu au concours, il est désigné pour servir à compter du 14 septembre 1987 à la Direction du service de santé des armées à 
Toulon pour servir en qualité de chef du bureau organisation - mobilisation puis chef de bureau emploi – personnel - soutien.
Le 1er décembre 1988, il obtient le brevet technique d'officier d'État-major de l'armée de mer de l’École supérieure de guerre 
navale à l’École militaire à Paris 
Il participe au soutien de l'opération Daguet et reçoit une lettre de félicitations du médecin général inspecteur Bladé, directeur 
central du service de santé des armées. 
Le 24 octobre 1991, il présente un mémoire sur Le professionnel de la santé et l’organisation de la défense dans le domaine 
sanitaire et obtient un diplôme d'études approfondies (DEA) en droit de la santé et du travail, option droit de la santé, auprès de 
la Faculté de droit et de sciences politiques d'Aix-Marseille, complété le 10 janvier 1992 par le prix Jacques de la Roque attribué 
aux docteurs en droit et aux doctorants méritants.  
Pour l'année 1991-1992, il est auditeur à la 2e session méditerranéenne des hautes études de l’armement à Toulon. Le 1er juillet 
1993, reçu au concours de spécialité de DLMM, il intègre le 30 août 1993, en qualité de stagiaire, la première promotion du 
collège interarmées de défense. Il reçoit le brevet d'enseignement militaire supérieur le 1er août 1994. 
Le 15 août 1994, il est nommé chef du service de santé des forces maritimes de l'Océan Indien en poste à Djibouti et chef des 
bureaux personnel et organisation à l'état-major ALINDIEN. Embarqué successivement sur les bâtiments de commandement et 
de ravitaillements (BCR) Var puis Somme, il participe à la lutte contre la piraterie, aux opérations en cours dans le Golfe Persique 
et au soutien du désengagement de l’ONU-SOM, avec le BCR Somme reconnu comme unité combattante. 
Le 13 octobre 1995, il est affecté à la sous-direction organisation logistique de la DCSSA à Paris. Il a en charge le programme des 
équipements techniques modulaires du service de santé des armées et il effectue alors plusieurs missions à l'étranger d'aide à 
l'exportation des équipements et participe en Bosnie à leur première mise en situation opérationnelle. 
Le 1er février 1999, il est affecté à l’état-major de la Marine à Paris comme conseiller santé en charge du suivi de la réalisation 
des installations hospitalières des bâtiments de projection et de commandement (BPC) Mistral, puis Tonnerre et Dixmude.  De 
plus, il coordonne le lancement du programme de construction du centre médical de la base navale de Brest. 
Le 17 décembre 2001, il est nommé conseiller santé à la cellule humanitaire-santé du cabinet militaire du ministère de la 
Défense. Il mène alors de nombreuses actions spécifiques au cours d’événements particuliers comme l’émergence de la 
pneumonie atypique caractérisée en 2003 par un syndrome respiratoire aigu sévère, l’attentat de Karachi du 8 mai 2002, le 
bombardement de Bouaké du 4 novembre 2004 et l’opération Béryx.  
Le 20 juin 2005, il est  nommé médecin-chef du service de santé de la force d'action navale (FAN) à Toulon et il est promu 
médecin-chef des services de classe normale et médecin général le 1er novembre 2005. Il favorise et renforce le soutien médical 
du groupe aéronaval et des bâtiments de surface par l'emploi des personnels d'active et de réserve. 
Il est nommé directeur régional du service de santé des armées  à Toulon le 1er février 2008 et promu médecin général 
inspecteur le 1er janvier 2009 puis au grade de médecin-chef des services hors classe le 1er juillet 2009. 
Le 1er août 2009, il est nommé médecin-inspecteur à l'Inspection du service de santé pour la Marine, conseiller du chef d’état-
major de la Marine. Dans ce cadre, il effectue  des embarquements sur plusieurs unités engagées au large de la Libye lors de 
l’opération Harmattan. Le 21 février 2011, tout en conservant ces fonctions, il est désigné en qualité de médecin-inspecteur 
auprès du directeur général de la Gendarmerie Nationale. 
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Le 1er novembre 2011, il est nommé inspecteur au sein du collège des inspecteurs de l’Inspection du service de santé des armées 
en conservant ses attributions d’inspecteur auprès du chef d’état-major de la Marine et d’inspecteur auprès du directeur 
général de la Gendarmerie Nationale. Il effectue des contrôles dans les bases de défense, en métropole, outre-mer et en 
opérations dont l'Afghanistan. 
Le 15 juin 2012, il est élevé au rang de commandeur avec épées, Pro Merito Melitensi, de l'Ordre souverain militaire et 
hospitalier de Malte ( Xiucem Commandatarii,Gladiis Exornata). 
Nommé contrôleur général des armées en mission extraordinaire du 1er octobre 2014 au 3 octobre 2017, il est élevé aux rang et 
appellation de médecin général des armées. Il est en charge du groupe de contrôle des forces, du soutien et des systèmes 
d'information. Il assure le contrôle du musée des armées, du musée de la marine et du musée de l’air et de l’espace ainsi que de 
l’établissement de communication et de production audiovisuelle de la défense, du service hydrographique et océanographique 
de la marine et de l’office national des anciens combattants et victimes de guerre. Il développe le soutien médical des anciens 
combattants et l’entretien des lieux de mémoire et de sépultures. 
Le 1er juillet 2016, il prend la direction de la cellule THEMIS, créée au sein du contrôle des Armées dans le cadre de la prise en 
charge des personnels militaires ou civils des armées victime ou témoin de harcèlement, de discrimination ou de violences 
sexuelles au sein du ministère.  
Il est maintenu dans ses fonctions jusqu’au 31 août 2018 par décret ministériel en date du 2 août 2017. 

Erick Dal est Commandeur avec épées, pro Merito Melitensi,
de l'Ordre Souverain Militaire et Hospitalier de Malte.  

( Xiucem Commandatarii, Gladiis Exornata) 


